
AU CONGRÈS DE MAUBEUGE 
la volonté de 100.000 A. C. et Mutilés 
s'est prononcée sur des points précis 
Nous *vonn dit hier la remarquable 

ampleur d«> la manifestation régionale 
<!«* Mutiles. Ancien» Combattant» et 
Victime* dr la guerre qui s'était drrou-
!i e dimanche A Maubeuge. en présence 
U" M. Rivollci, Ministre de» pensions. 

' L'abondance de» matières ne nous 
:t pan permis hier de donner la teneur 
dea vœux principal!" omis par le Con-
«p's lnterfederal dan» son assemblée 
plcnlère tenue au milieu d un cadre de 
plein il- du Vélodrome de la Porte de 
Davay. 

Ce fut cependant là l'essentiel du con-
'..<••. puisque ces vieux adoptés en com
missions pai 1rs délégués des grandes 
.psociaMoiuv régionales dûment manda-
' <• • ir|ii( sentent la volonté sage, mo
dérée mais aussi ferme et énergique des 
: 00 000 membres groupés par le» Fédé-
..nions constituant le grand Comité 
liiterfeucra] du Nord 

LES VŒUX ÉMIS 
VOICI quelques-uns de ces vœux les 

piiu imiHjrtant» : 
Amiens prisonnier* dr guerre. — Ce 

Congres émet les vœux que la carte du 
itimliattant soit attribuée n tous les 
•\. P. O. des places fortes sans distinc
tion d'armer 

i mtes; 3" A tout titulaire n'ayant pas 
au moins 3 mois dans la sone de combat, 
même s'il a appartenu à une unité 
combattante: 3° Lorsqu'il aura été blessé 
ou évacue sans que la blessure eu la 
maladie ayant entraîné une inaptitude 
a faire campagne Jusqu'à la fin des 
hostilité-. Que la carte du combattant 
soit attribuée à tous les prisonniers de 
•uierrc sans distinction d'arme et que 
l.i sone dr combat de l'armée d'orient 
mit déterminée comme pour le front 
rnmçals. 

Motions diverse* 
Des résolutions nombreuses sont éga

lement udoptées qui réclament : 
a) L'abroxatlon des décrets-lois en ce 

qui concerne les atteintes portées aux 
droits des A. C. et mutilés; 

bi L'Intangtbiltté des droits des veuves 
de guerre remariées, la création d'allo-
i.illons Journalières au profit des veuves 
atteintes de maladie incurable; 

ri La suppression des catégorisations 
pour les ascendants et leur droit à pen
sion dans la seule condition d'Age; 

d> ua bienveillante application des 
barèmes d'Invalidité par les conseils de 
reforme: 

e» tfnc amélioration profonde des 

M. le Ministre RIVOLLET, lisant son discours au cours du banquet. 

Kn ce qui concerne la situation parti- ' 
iiilière de: douaniers de Lille des Com
pagnies de dépôt de Valencirnnrs. de 
11 Compagnie du génie de Douai, le Con
tres <oiv idérant qu'il est suffisamment 
vlalre par les rapports qui lui ont été 
•oiirnls rt qui établissant Indiscutable
ment la qualité de combattant des Inté
ressés, «limande que la carte du com-
bHtlii.it soll. attribuée ou rendue aux 
hommes ayant appartrnu à ces unîtes 
et <IIII M- sont vu retirer ou refuser 
celte certc. 

Que soit maintenu le principe de la 
réparation Individuelle fixée a un taux 
inrtiill.niv de 36!» francs par année de 
. ipttvttc et. pour éviter que les crédits 
actuellement verses a l'Office National 
.<••. A. ( . coniplc des prisonniers de 
• lierre, né soient atteint*, par la pres
cription, décide dr 1rs employer, tiniué-
JwtrmriU. dans un niU-rêt général, à 
l« création <U- maisons de repos destl-
rra aux A. P. Ci., souffrants rt lati
nes, maisons dr repos qui. par la suite, 

.•• viendraient des malsons dr retraite. 

V«em d'ordre général. — T.e Confie* 
<;r, ancien* prisonniers dr guerre, 
• i nt. des l'ouverture de ses travaux, a 
(•.«.primer la plus entière .solidarité des 
A l\ ( i . Hvcr leurs camarades inutiles, 
iines. ascendants et anciens combat-

: .mis et as rangent entièrement à leurs 
mtes dans la poursuite de leurs reven
dications matérielles, demande à ce 
que satisfaction toute prochaine soit 
.H cordée. 

Kom tionnairos ancien» prisonniers de 
•jucrrr. lie Congres. Justement emu 
.1 llnjustlcc flagrante dont souffrent 
1rs loncUonnalrrs et anciens prisonniers 
di guerre qui se voient, refuser les avan
tage* ,1e rnrrlère accordes aux fonctlon-
i,i.ins aactena combattants, demandé ù 

' qua les dispositions législatives con
cernant le. ionclionnalres. anciens com
battants s appliquent à tous les tltu-
latrei de la carte du combattant sans 
iiisiincfIO.I rt sans catégorisation. 

l-rlr* de bienfaisance. - - Afin d'éviter 
t'empot abusif du titre d'A. C. mutilés 
i ris uar certains groupements pour l'or
ganisation de fêtes de bienfaisance et 
uaus un but de bénéfices de certains 
KvantaCea sans profit pour les A. C. le 
Congres cinrt le vœu : 

Qu'une surveillance très étroite soit 
opérée par les Ministères, les Préfectu
re* rt in,très organismes officiels pour 
que dorénavant, il soit, exigé des orga
nisateur* une attestation délivrée par 
lir. œuvres d'anciens combattants et 
victimes de la guerre de la localité oU 
ces fêtas seront organisées, prouvant que 
i est avec leur entier assentiment qu'ils 
ont l'Intention «te fslrc appel à la blen-
i aisance publique. 

Iteir.ilte mutuelle. — Le Congrès émet 
le vœu : 1* Qu'il ne soit plus apporté 
d,- nom. Mrs modification» aux lois des 
1 août. 1933 rt 80 décembre 193* si ce 
n'est rn vue de leur amélioration; 
f Que soient rapportées aussitôt que 
ixissiblé les restrictions à nos droits con-
'.nus oans les articles 139 bis et 139 ter 
île la lot de tinances précitée: 3" Que 
i> mr se prémunir contre le manquement 
éventuel aux engagement» de l'Etat, 11 
: .it con.'t'.tué un fonds de garantie par 
dea versements annuels de l'Etat prévus 
.m budget, 

Carte Un combattant. — Le Congrès 
i met 'c vœu : 1» Que la carte du com-
i iii.int sou retirée ou ne soit pas accor-
o.e i toute personne non ancien mill

ier l'avant pas effectué les services 
Ksstmliabks a ceux des unités combat-

la P..» 

avantages des Pupilles de la Nation (em
plois réservés, aide aux pupilles ma
jeurs, eu-...) ; 

11 L'abrogation du critérium Injuste 
de la carte de combattant en matière 
de rcvlsicn de pension. 

U t A. C. et 
Les A C. proclament leur Idéal sui-

c-rement. et profondément pacifique et 
confirme lit les espoirs mis dans ces orga
nismes Internationaux chargés de cons
truire .'a paix, et notamment dans la 
Conférence «lu désarmement. Souligne 
le danger des guerres économiques en-
M ndrées par le repliement égoïste des 
Etat* su.- eux-mêmes, générateur de mi
sère et de la révolte de la Jeunesse. 

Demande que le Ministère de la 
guerre soit uniquement chargé de la 
défense d.- la population . contre les 
attaques aérochlmiques et organise la 
Défense passive. 

La moralité de la Nation 
Enfin dans son discours de clôturé 

M. Olivier, indiqua clairement la volonté 
des A. C. dans la nation. 

Redonner à la France son vrai visage, 
l»our chasser les abus, rétablir la loyauté 
publique et privée, redresser les cons
ciences. asMircr l'ordre et l'autorité dans 
H Meute. 

ÉCHOS DU CONGRÈS 
Vollù quelle- fut la signification pro

fonde, du celte belle et grande manifes
tation. 

Ajoutons qu'au cours du banquet M. 
le Ministre des Pensions, apporta par 
promotion spéciale quelques-distinctions 
honorifique» : la Rosette d'officier de 
l'Instruction publique, à M. Ctiveller. de 
Drnain, « l à M. Azainbrr. de Valeneien-
iica; le ruban d'officier d'Académie, à 
M. Gaston Pelletier, de Maubruge, secré
taire des Anciens élève» et des A. C. R.. 
a M. Albert Wallerand. de Maubeuge. 
administrateur des Mutiles et secrétaire 
de l'Association des parents d'élève» du 
collège; ! i Médaille d'argent de la Mu
tualité, à M. dé Wltasse. et la Médaille 
d'argent des Sapeurs-Pompiers, à M. 
Donnes. d'Aveane». ainsi que des médail
les et diplômes de la Mutualité et de 
U Prévoyance Sociale. 

Et on terminant ce compte rendu dl-
.«« lis encore que le Comité local d'orga
nisation, assuré par les associations 
d'A. C. e* de Mutilés de Maubeuge et 
«le Souvlc-Bols. a fait plus que son de
voir. Sur M. Defroyenne, secrétaire du 
Comité, reposa le poids principal de 
tttlc écrasante tâche; il «tint le coup» 
suns faiblesse admirablement secondé 
par MM. Poyol. Peliaux, Maillard. Ré
naux. Danois. Royaux. Leblond. Deina-
ret, Lesne. Rolland. Baum. Fontaine. 
Dominique, Groc. Frère, Cayeux. Claudel 
et tous lés A. C. et Mutilés de Maubeuge. 
M. Acquart fut l'artisan infatigable de 
l'inauguration dé la plaque du général 
Fournler. 

Rien M fut laissé au hasard et tout 
se déroula sans le moindre Incident. 

Il en fut de même pour les fêtes exté
rieures. :.* circulation, la sécurité. 

Un imposant service d'ordre assuré 
par la garde républicaine, la gendarme
rie et la police de Maubeuge «en bour
geois», fonctionna avec tact et fermeté 
sous les ordres directs de M. Jowler, 
sous-préfet d'Avesnes, qui trouva dans 
MM. Beau, commissaire de police: Cla
risse, commissaire spécial et Gallet, 
Heulrmnt de gendarmerie des auxi
liaires précieux. — M. V. 

Le Concourt d'excellence de la Fédération 
des Jardins Ouvriers du Nord 

commença hier dans la banlieue lilloise R0UBAIX 
Bureaux : 4», rue de la Gare (Tél. 35M7) — Dépôt de vente : 38, rue du Collège 

M. FISCHER, 
Ancien Commitsatre de Police 

«?• 5* Arroniistement est décédé 
à Strasbourg 

Hier matin, une pénible nouvelle nous 
parvenait. M. Gll Ouy Fischer, ancien 
commissaire de police du Se arrondisse
ment, est décédé à l'Hôpital civil de 
Strasbourg. C'est vendredi dernier, que 
llrrêparable se produisit, après une 
courte mats douloureuse maladie. Cette 
mort, qui vient de frapper le sympathi
que et distingué maglstralt. dans sa 48e 
année, sera vivement regrettée à Rou-
balx, oU M. Fischer avait laissé de nom
breux amis. 

C'est l'année dernière, le 3 mal exac
tement, que le défunt quitta Roubalx. 

KN HAUT : Le jury au groupe des J.O. de, la Cotonniere LilloUe On remarque 
dé gauche A droite : MM. LENFANT. LE BLANC. CARETTE, CAMBAY. Bt-

Une vv d'ensemble des jardins ouvriers visités 
a CAUTELEU. 

DtNE et CUNY. — EN BAS 
hier. 

Pour faire suite au concours . |<>.",.1 . 
des • Plus Beaux Jardins ., la l-'oilcru-
tion des Jnnlins Ouvriers du Nord de 
la li.incc. que préside M. Hubert Tlil-
i ie/, organise cette année un « concours 
d'excellence . entre les vingt-trois lau
réats, médaille d'or de la précédente 
compétition et du Concourt des Cinq 
Plus IICHIIX Jardins. 

L'examen des jardins participant, nu 
concours 1931 a commencé hier après-
midi . 

le Jury était composé de MM. Ouny, 
conservateur du Jardin du Luxembourg 
a P a n s : Lanfanl, prof—SAM ilhoitl 
culture, et HadAne, directeur des Jardins 
de la ville de Lille 

In l'absence de M. n. 'Hurle/. M. P. 
( iiiuliav, administrateur de la l'édéra-
tion, assistait il cette visite. 

on débuta par les j . o. îles Etafcttaae-
nients Le iiliin et (;• ci Cotonniers 
Lilloise, qui groupent '.»."> jardins et cou
vrent 1 hectares fifi ares; juils ce furent, 
à l.oos, les J. O. des Ktiiblissetiiouls 
iviriiArt-Mniiet. dr l'Imprimerie i. im-
nel, de lu Distillerie l'Inuiont et les J. o. 
groupe iltnm-qulii) de» Etablissements 

.i. Thiries. 

Enfin, In \lsito se termina Su groupe 
de la Porte d'Arrus do l'Uiuvre lilloise 
des J. o. 

l e jiuy examina les Jardins, confor
mément au règlement du concoure, 
c'est adiré, en tenant compte, suivant 
qu'il s'agissait de j O. lotis ou attenant 
a ritiilmiitloii, des considérations «ul-
v miles Difficulté* de culture, (en rai-
son inverse de la fertilité et des qua
lités du .sol) ; Aspect général (tenue, 
propreté, distribution des cultures et 
présentation) ; Etat des culture* (dis
position, état et saut, des plantes, 
échelonnement et équilibra des cultu
res) ; Variétés des cultures (nombre 
d'espi' s et de variétés do légumes, 
appropriation a. l'épotju*) ; l'Ieins (Im
portance, emplacement, élat) ; Planios 
accessoires (officinales), 

Il résulte do la visite d'hier que :.is 
récolte* sont en retard en raison de la 
sécheresse do ces temps derniers, mais 
de tics beaux Jardins ont cependant 
fait l'objet de l'attcutlgu dés membres 
du Jury. 

Aujourd'hui, la visite M continuera 
dans les réglons de Raisinés, Aiuln. 
l.élis et Dutitil. 

A PU. D. des Sociétés 
de Secours mutuels 

du Nord 

Une réunion de* Président* 
des Sociétés de Lille et de» environ* 

On nous communique : « On se rap-rrlle. qu'en raison des événements de 
Union Départemental» des Sociétés de 

Secours Mutuels du Nord, le Conseil 
d'Administration avait désigne une com
mission de contrôle chargée d examine
rons les comptes, «le faire le point de la 
M tuât Ion. d'établir un bilan réel et un 
projet de budget avec des ressources nor
males. 

» Le président de cette commission, M. 
Mirou. avait réuni, hier, à l'Hôtel de la 
Mutualité, tous le» présidents de sociétés 
de l'arrondissement de Lille, en dehors 
de celles des cantons de Roubalx. de Lan-
noy et de Tourcoing, où M existe des 
Unions locales. 

* Cent vingt sociétés étalent représen
tées, dont les plus importantes, puis
qu'elles comptent 318 délégués. 

» Le président, M. MIROU. remercia 
d'abord les déléguas venus a son appel et 
leur exposa 1* but d* la réunion. Il rap 
pela brièvement les conditions dans les
quelles avait été constitue* la commis

sion, qui divisée en quatre sous commis
sions, a prooédr A un examen approfondi 
des comptes de la gestion de l'Union, 
examen facilité au surplus par les rap-

rrt* de M. Delannoy, chef de division 
la Prélecture du Nord, par ceux des 

contrôleurs du ministère du Travail et, 
enfin, par celui de l'Inspecteur des finan
ces. 

» Sans donner une lecture détaillée des 
rapports de chaque sous-commlsslon, le 
président en fit un exposé analytique et 
communiqua leurs conclusions. Ces rap
ports, qui sont à llmpresslon. seront d'ail
leurs adressés aux présidents avant ras
semblée générale pour communication 
aux délégués. 

» Il tient cependant A Faire donner lec
ture du rapport établi par M. SOYEZ, 
expert comptable près les tribunaux, dé
légué de larrondlssement de Cambrai. 
C - rapport étudie un A un. les postes du 
bilan et fait pour la première fols état 
des charges imposées a l'Union Départe
mentale par la politique d'emprunts qui 
y était suivie. Il va falloir alléger con
sidérablement ces charges en procédant 
A des réalisations qui permettront d'ef
fectuer des remboursements Importants 
pour diminuer le montant des dette*. 

Pour le renouvellement du Conseil 
» M. MIROU exposa ensuite les griefs 

de M. le Ministre du Travail, à l'égard 
de M Georges Peut, ancien président 
général de l'Union et développa ceux des 
mutualistes relatifs aux dépenses somp-
tualres, tant de l'uistsllatlon de* service* 

Sue de l'appartement personnel de M. 
I. Petit. 
» La question de l'achat des terrains 

de la Roseraie, sur lesquels est édifiée la 
Clinique Mutualiste, lut également agi
tée. Il y eut. de telles appréciations que 
le président dut inviter a plus de modé
ration, rappelant que la Justice étant sai
sie, U convenait de la laisser continuer 
sa tache en toute .sérénité. 

» Sur chacun de ces rapports, les pré
sidents eurent toute liberté pour poser 
toutes questions désirables et il y eut 
souvent de très Intéressant» échanges de 
vues sur les questions A l'ordre du Jour. 
Le rapport sur le fonctionnement de la 
maternité mutualiste, lut l'occasion d'une 
manifestation de sympathie sur le nom 
de M. lr professeur PAUCOT, médecin-
chef de l'établissement, auquel dés féli
citations furent votées par l'assemblée 
e:i raison du concours actif qu'il apporte 
avec-un désintéressement qui reçut ainsi 
un Juste hommage. 

» M. MIROU rappela que les pouvoirs 
de l'ancien Conseil d administration 
étalent échus et qu'il y aurait lieu, lors 
de la prochaine assemblée générale, de 
procéder aux élections. Il convient, dit-il, 
que le choix des administrateurs soit 
vraiment opéré par les mutualistes et 
que les divers arrondissements partici
pent d'une manière plus étroite à la 
vie de l'Union. 

» C'est pour répondre A cette idée, 
qu'une répartition des sièges a été opé
rée entre les divers arrondissements et 
Unions locales, au prorata des effectifs 
mutualistes. C'est ainsi que. désormais. 
U sera-réservé 1B sièges A Lille, 8 A Rou
balx. 4 A Tourcoing, 3 A Avesnes, 2 A 
Cambrai. 3 A Douai et 4 A Valenclennes. 

» Sur les 43 membres du Conseil dont 
la mission re termine. 38 ne sollicitent 
pas le renouvellement de leur mandat et 
ceux qui font de nouveau acte de candi
dature, sont présentés par leur société 

» En conséquence, le président donna 
lecture d'une liste de candidats au Con
seil, et 11 Invita les présidents qui au
raient, des candidats A présenter, A le 
lalre avant le 14 juillet. 

» L'assemblée décida alors de donner 
pouvoir A la commission des comptes, 
d'arrêter la liste des 19 candidats qu'elle 
présentera, étant entendu que les autres 
candidatures seront également portées, 
mais A titre Individuel. 

Confiance au président Dcgouy 
» Le Président MIROU aborda ensuite 

une grave question, celle du Président 
DEOOUY. Il rappela qu'il y a un an. le 
mandat du président de l'Union a été 
renouvelé pour 5 ans, A l'unanimité de» 
votant», mais, en raison des événements 
actuels, le président Degouy ne se sent 
glus assez d'autorité pour ne pas remet 

-e son mandai A la disposition de l'as 
semblée générale. 

» M. Mirou n'hésita pas A regretter 
«nie l'ancien Conseil, le bureau et le pré
sident, se soient laissés dominer par l'an
cien directeur général des services de 
l'Union, mais il reconnaît que la probité 
des administrateur» et du presld t n'était 
pas en cause. Néanmoins, 11 y a une 
question Degouy et le président de la 
commission des comptes Invita les pésl-
dents A manifester, dans un vote secret, 
leur confiance ou leur défiance A l'égard 
du président de l'Union. 

» Par 96 « oui », 8 « non » et 3 bulle
tins favorables, mais annulés parce que 
portant la signature des votants et l'indi
cation de leur société, l'assemblée expri
ma sa confiance au président Degouy et 
son deslr de le voir travailler au retf.es-
sement de l'Union. 

» Le président Mirou Insista sur ce 
point que des taches écrasantes atten
dant le nouveau conseil d'amlnlstratton. 
11 fallait que les administrateurs de de
main aient le temps e. le désir de con
sacrer tous leurs efforts A l'administra
tion de l'Union Départementale pour 
assurer A nouveau sa prospérité sur des 
bases solides rt par des méthodes exemp
tes de tout esprit d'aventure ». 

celtes, qui lui présenta un effet a recou
vrir. Le garagiste en régla le montant et 
au même Instant, 11 fut appelé pour dé
panner une voiture. Sans plus tarder. 
Il se mit en route sans prendre la pré
caution de tout mettre sous clé dans son 
bureau. 

Lorsqu'il revint, vers 10 h., un second 
garçon de recettes fit son apparition et, 
une fols de plus, présenta un second 
effet. M. Boussemart voulut prendre son 
argent, mais A cet Instant, U constata. 
avec amertume, qu'il lui manquait une 
somme de deux mille francs. 

Ne sachant sur qui poser ses soupçons 
et en désespoir de cause. 11 n'eut d autre 
tre Inconnu entre les mains de M. André, 
ressource que de déposer une plainte con-
commlssalre de police du 1er arrondisse
ment, qui a ouvert une enquête. Le ser
vice de la Sûreté a été chargé d'effec
tuer de» recherches pour Identifier l'au
teur de ce vol. 

Clinique Dentaireg 
MOUtaALLI 

1*3 r. du Collège 
Extract, piqûre : • fr. Au No vol 

Clôture ann'i*. Réouv* : ( 
1» »r. I 
Aoûtj 

UN DÊHESPfc'Ki: S'EST PENDU 
Un pensionnaire de l'Hospice Barbieux. 

M. Albert Trentesaux. 50 ans, atteint 
d'une maladie Incurable, depuis dr lon
gues années et las de souffrir, s'est sui
cide au cours dr la nuit de dimanche à 
lundi, en se pendant à la tête de son lit. 
Son cadavre a été découvert hier matin, 
à 4 h. 30, et M. le docteur Carré, qui 
l'examina, a conclu à un suicide et a 
délivré le permis d'inhumer. 

La réunion royaliste 
de demain, à Lille 

M. Roger Sal*»iro l'interdit 
en même temp* que ton» cortège* 

et manifestations 
Le Maire de Lille nous communique : 
« Considérant qu'une réunion politique 

est projetée A Lille, demain soir, salle 
des Ambassadeurs, par « L'Action Fran
çaise » : . • • 

» que cette réunion par M répercumion 
est indiscutablement de nature, dans les 
circonstances actuelles. A porter atteinte 
A la sécurité publique et A provoquer de* 
dégâts irréparables ; 

» que la volonté d'empêcher ces dom
mages doit primer toute autre considé
ration quel que soit le caractère de la 
dite réunion : 

» qu'au surplus la réunion dont U 
s'agit — par la publicité qui lui a été 
fuite, dans la presse. A l'aide d'affiches, 
au moyen de tracts, par le nombre d'in
vitations adressées et d'appels lancés, 
enfin par la personnalité des orateurs 
étrangers A la Ville de Lille appelés A 
prendre lu parole — perd le caractère 
d'une simple réunion privée organisée 
par un Comité politique local : 

» que, dans l'Intérêt de l'ordre et. pour 
calmer la surexltatlon des esprits, U con
vient d'interdire cette réunion ; 

» M. Roger Salengro. rn plein accord 
avec l'Administration Municipale una
nime, vient de signer.un arrêté aux ter
mes duquel : 1» la réunion projetée A 
Lille, demain soir, par « L'Action Fran
çaise, est Interdite : 3» «ont prohibés tous 
cortèges, rassemblements et manifesta
tions collectives sur la vole publique A 
l'occasion de cette réunion ». _ _ _ _ _ 

La contre-manifestation socialiste 
n'aura paa lieu 

La réunion royaliste étant Interdite et 
la contre-manifestation devenant dès lors 
sans objet, le» organismes directeurs du 
Parti Socialiste et. de la C. O. T. ont en 
conséquence décidé, après en avoir déli
bère, de se conformer aux prescriptions 
de l'arrêté municipal. 

Un terrible et singulier 
accident à Roubaix 

Deux homme* ont péri asphyxié* 
dan* une fone de vidange* 

malgré la prompte intervention 
de courageux sauveteur* 

Un accident terrible, consécutif à la 
fatalité a mis en émoi, hier soir, le quar
tier du pont des Couteaux, A Roubalx. 

Deux hommes ont trouvé une mort 
atroce en descendant dans une fosse de 
vidanges, l'une en voulant réparer une 
fissure, le second en se portant au se
cours du premier. 

Au quai de Calai* 
Depuis plusieurs années, M. Henri 

Dael. entrepreneur de transports et de 
vidanges Inodores, A Tourcoing, 31, rue 
Nationale, possède au quai de Calais une 
vaste parcelle de terrain sur laquelle est 
érigé un Immense hangar servant A garer 
les voitures ainsi que les camions citer
nes. Sous ce hangar, se trouve une im
mense citerne dans laquelle sont déver
sées les matières fécales. Ce réservoir est 
construit en bordure au-dessus du niveau 
du riez de l'Espierre coulant en contrebas 
et servant A l'évacuation des eaux résl 
duaires des usines. La partie Inoccupée 
du terrain sert de prairie où paissent dr 
Jeunes chevaux et clôturée par dea fils 
de fer barbelé sur les trois quarts de son 
parcours, tandis que la partie faisant 
face au canal de Roubalx est garantie 
par une clôture de béton. 

Une fâcheuse fiisure 
Or, hier soir, vers 90 heures. M. Henri 

Dael fils, Agé de 94 ans, célibataire et 
demeurant chez ses parents A Touroelne, 
en compagnie de son beau-frère, M. Emi
le Decavel. 33 ans, domicilié, 43. rue 
Blanchemaille. A Roubalx, procédait A 
la remise en état de la clôture de fil de 
fer. Le travail touchait A sa fin quand 
des gamins Jouant dans un terrain vague 
situé sur la berge opposée du cours de 
l'Espierre aperçurent des matières fécales 
s'éenappant dans le Ut du cours d'eau, 
une large fissure s'étant produite A la 
citerne. 

Ils avertirent aussitôt M. Henri Dael 
fils et, abandonnant son travail, ce der
nier se rendit dans une dépendance pour 
descendre dans le réservoir. 

Victime de ion dévouement 
Sans hésiter un instant, il descendit 

dans la vaste bâche, après avoir soulevé 
le couvercle dissimulant l'orifice et ceci, 
dans le but de boucher la crevasse, n 
avait fait A peine quelques mètres sur 
l'escalier de descente, que brusquement 
pris d'ébloutssement et fortement incom
modé par les gaz, il tomba au fond de la 
fosse. 

M» Decavel pressentant le danger, ap
pela aussitôt à l'aide et il se rendit au 
café Alexandre Lathlor, 11, quai d'An-

M. FISCHER 

pour prendre possession de son nouveau 
poste, A Forbach. où 11 venait d'être nom
mé commissaire, sous-chef de la police 
spéciale. Ce n'est pas sans un irf-rroment 
de cœur, ni sans émotion, que M. Fis
cher abandonna son poste dans notre 
ville, après avoir exerce pondant plus do 
huit ans. c'est-A-dln» depuis février 1925. 
Il était entré dans le cadre de la police 
d'Etat le 37 mars 1911 et il débuta en 
qualité d'Inspecteur à Lyon, A Toul et à 
Longwy. ou 11 fut touché par son ordre 
de mobilisation en 1914. Durant-les hos
tilités. 11 eut une conduite admirable, er 
qui lui valut une citation très éloglcusc 

Durant toute sa carrière. M. Fischer 
avait su se faire apprécier et estimer, 
tant de ses chefs, de son personnel, que 
des personne» qui eurent recours rt .son 
ministère Cette disparition prématurée 
laissera d'unanimes regrets chez 1rs per
sonnes qui connurent le sympathique ma
gistrat. 

En celte «loiiloureu.se circonstance, nous 
prions Mme Fischer, ainsi que sa famille, 
de bien vouloir accepter nos sincères 
condoléances, celles de ses anciens colla
borateurs et du personnel de la police 
de Roubalx. 

UNE SOMME DE t.900 KRANi'S 
A ETE MYSTERIEUSEMENT VOLÉE 

M. Edouard Boussemart. 43 ans. gara 
glste. demeurant 111, rue de Blanche-
maille, a été victime d'un vol de deux 
mille francs commis mystérieusement 
dans son bureau. Vers 9 h.. M Bousse
mart, reçut la visite d'un garçon de re-

L EXCURSION A BRUXELLES 
DES JEUNES PACIFISTES 

DE LA f. N. C. R. 
C'est dimanche qu'eut lieu l'excursion 

rt la capitale de la Belgique et cette 
sortie remporta toul le succès escompte 
par les organisateurs et aussi par les 
excursionnistes. Tout fut parfaitement 
organisé et les personnes ayant parti
cipe A ce voyagr en +onservéronl un 
Inoubliable souvenir A tous les points 
de vue. 

Le départ se fit le matin, vers 7 h . 
du siège, té. boulevard Oambetla. Tout 
le monde fut confortablement Installé 
dans un autocar de luxe conduit de 
main de maître par un as du volant très 
émérlte. Le parcours se fil dans «l'rxcel-
lentes conditions et la gaieté ne fut pas 
excluse car durant tout le trajet, le:, 
chansons fusèrent sans omettre les gri
voiseries et gauloiseries. Après un court 
arrêt A Reualx pour le casse-croùte, le 
car fit sou entrée A Bruxelles vers 
10 h. 30 

Sans tarder, commença la visite de la 
ville et nos roubalslens dirigèrent leurs 
pas vers la Palais de Jusllce dont l'édi
fice, énorme et majestueux s'élève sur 
l'ancienne Montagne de la Potence, lit 
l'admiration de nos concitoyens, par ses 
colonnades et son Dôme imposant perche 
A plus de cent mètres de hauteur. Ils se 
rendirent ensuite Place Royale, où leur 
attention fut retenue par la statue 
équestre de Oodefrold de Bouillon et par 
la curieuse église Saint-Jacques encadrée 
par différents ministères, puis au Palais 
Royal superbe bAtiment dont les Issues 
sont étroitement gardées par des senti
nelles. 

Mais, le temps passe vite et Uentôt 
s'égrenèrent les douze coups de midi qui 
rappelèrent que c'otmt l'heure du repas. 
Tous se rassemblèrent A la « Maison 
du Peuple » où un repas copieux autant 
que délicieux rassasia les estomacs ré
clamant leur pitance après cette ran
donnée matinale Dès que ces agape.s 
fraternelles furent terminées, tous re
prirent place en autocar pour se rendre 
au Bols de la Cambre afin d'activer la 
digestion. Il ne fut question de repos, 
car les pôles du canotage sur l'étang 
remplacèrent les douceurs do la 

Hélas, les heures passent vite lorsque 
l'on s'amuse et. bientôt, il fallut quitter. 
A regret, ce coin de verdure charmeur et 
enchanteur, pour revenir en ville où 
d'Intéressantes curiosités réclamaient la 
visite des « bruxellois éphémères ». 

L'auto ramena la caravane vers la 
Oarc du Nord et. de là, les excursion
nistes firent une longue épreuve pédes
tre dans Bruxelles. Ils suivirent, toul 
d'abord, le superbe Boulevard Anspach. 
toujours anime, pour atteindre la Placo 
de Brouckère sur le péristyle de laquelle 
se dresse le superbe monument Anspach 
avec sa cascade et ses « vomlsscurs ». 
Us atteignirent ensuite lu Bourse avec 
ses hautes colonnes et flanquée de ses 
deux Imposants lions, emblème de la 
Belgique. Continuant leur « footing » lia 
se rendirent Orand'Place dont les Im
posants bâtiment» aux murs semblant 
faits de dentelles les émerveilla, tant par 
la finesse des sculpl.n.. «les d«imrcs, du 
style, et dont chaque innison. «iont l'en
semble harmonieux est vraiment remar
quable, possède son histoire. Ban* s'at
tarder a «t Munnekrn Pis ». nos conci
toyen» visitèrent les curieuses galeries 
du Roi et de lu Reine, merveilleuses 
allées couvertes et bordées de nombreu
ses maisons de commerce 

IM promenade se poursuivit vers Saln-
té-Oudule, la colonne du Congres çt la 
tombe du Soldai Inconnu. 

Le chemin du retour no tut pas trop 
monotne mulsro lu fatigue ressentit par 
chaque voyageur et. après de courts ar
rêts rt Enghien et A Ath. on mit le cap 
sur Roubaix ou le débarquement se ni. 
a 23 h. 30. En résume, tourner admirable, 
bien remplie et. parfaitement organisée, 
faisant honneur aux membres du Cétmtc 
des « Jeunes Pacifistes » de lu F N C. 
R. admirablement préside par M Ciuston 
Flcvet. 

< Aveo IAUTOBRAS8EUR, OU réus
sit toujours ». *M 

ter. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Edmond I.iaKre. rue J-B-V-reou-

16. A Roubaix, vienl de recevoir la 
Médaille militaire Pari i a la mobilisa
tion avec le 43e R. !.. comme soluat de 
3e classe. M Vcrcouler ) • battit en 
Belgique, a la Marne, a Beauaèjour, aux 
Epurges. S Verdun, accomplissant vail
lamment son devoir et luisant preuve, 
«l'une bravoure remarquai)'. Dana lu 
Somme, il fut blesse A Miuirepas. en 
191(1 par un éclat d'obus nui l'atteignit 
mi genou. A M sorlle de 1 hôpital, il 
retourna au front avec le 232c H 1 . et 
finit la campagne avis- cette unité. Deux 
citations A,l'ordre du régifnenl souli
gnent le courage de ce brave, son mé
pris du danger et, su vaillante conduite. 
Apres l'armistice. Il pari il en Algérie, 
jusqu'en Juillet 1»1D P—1 " revint, a 
Roubaix avec sis quatre frère* qui 
avalent fuit comme lui toute In campa
gne. 

sieste. 

n u «}i I;M-.vrioN M <U..UKI 

Dans »«|i suil'civr du J.H ,WUl fCOV 
lr Trlbvniul dr simple police d» KOUpaut 

MM. Dnllrmie AlllMAr. ru» 
i DUbue Adolphe, rue Mougr. 
• <i iiniciule .n.niiii. poe.r lr«-
«loi.iiie irréaulierr «le lour» 

LA BRADERIE ANNUELLE DES COMMERÇANTS 
DU CENTRE DE ROUBAIX 

A REMPORTÉ SON HABITUEL SUCCÈS 

UN E PHYSIONOMIE DE LA BRADERIE. 

Allons, mesdames, approchez ! Profi
tez des occasions ! Demain U sera trop 
tard : Par ici. par Ici. la maison s'impose 
de très gros sacrifices pour faire plaisir 
A sa clientèle ! N'hésiter, pas, c'est pres
que un cadeau que nous vous faisons ! 
etc... voici les appels que l'on entendit, 
durant toute la Journée d'hier, au centre 
de la ville. A ces appels ainsi qu'aux 
nombreuses paroles des «bradeux» van
tant leurs marchandises, se mêlait la 
voix de» haut-parleurs\donl les proprié

taires y mettaient de maximum d'Inten
sité, étouffant ainsi la harangue de leurs 
concurrents. Il y eut certes des mécon
tents et la police dut intervenir pour rc-
mettre le tout dans l'ordre. 

Eh oui. c'était hier lundi, l'annuelle 
braderie des commerçants du Centre et. 
comme de coutume, les deux côtés des 
rues furent occupés par les marchands 
ou de» commerçants désirant liquider 
leurs rossignols. Psr contre, les chaus
sées étalent devenues la propriété des 

filetons et curieux qui. pour ne pas fall-
lr a la tradition, s'étaient rendus en 

nombre imposant dans toutes les artères. 
Il est vrai que le beau temps participa 
pour beaucoup au succès de cette manl-
testailon commerciale et que le soleil 
fut le grand animateur de la Journée 

Les affaires furent excellentes dans 
l'ensemble, malgré la période de crtse que 
nous traversons. 

vers, où, A mots coupés, il relata ce qu'il 
venait de voir. 

N'écoutant que leur courage, les clients 
ainsi que le fils du tenancier se portè
rent au secours de M. Dael et l'un d'eux, 
M. Julien Broutln. 33 ans. manœuvre de 
maçon, demeurant au café Lathlor. sans 
plus réfléchir, descendit délibérément 
dans la fosse. Il fut également asphyxié 
par les gas et coula A pic sans qu'il fut 
possible de lui porter secours. 

M. Alexandre Lathlor fils tenta, A son 
tour, de porter aide aux deux malheu
reux, mais sentant qu'il allait être éga
lement victime, il remonta au Jour. C'est 
alors que M. Jean Kosnlg, demeurant 
108, rue de Tourcoing, cour Saint-Louis, 
2. décida de tenter l'Impossible, mais en 
prenant la précaution de se faire at
tacher A la ceinture par une forte corde 
Il descendit environ 3 mètres dans la 
cavité mais 11 ne put aller plus loin, se 
sentant fortement incommodé par les 
•as. 

On remonte deux mort* 
Il n'y avait plus une minute A perdre 

si on voulait sauver la vie aux deux vic
times. Un marinier, M. Fenallle, pilotant 
la péniche Auxols. en stationnement A 
proximité du Heu de l'accident, arriva 
portant une longue gaffe. A l'aide de 
cette perche, Il put accrocher le corps de 
Julien Broutln et le ramener sur la terre 
fraîche. Dans l'Intervalle, les pompiers 
de Roubalx qui avalent été immédiate
ment alertés arrivaient sur les lieux sous 
les ordres de M. le lieutenant Crépln. 
Comme le corps du sauveteur était en
core chaud, ces derniers pratiquèrent lu 
respiration artificielle A laide de l'appa
reil du docteur Cot. Hélas, malgré des 
heures d'efforts, rien ne put-ramener A 
la vie cet homme courageux. 

Pendant ce temps, le sapeur Alphonse 
Verbeurght muni du masque respiratoire 
descendait dans la citerne et parvenait. 

non sans peine, à accrocher la corde de 
M. Henri Dael. Malheureusement, toute 
Intervention était inutile, la mort ayant 
lait son œuvre. 

M. le docteur Delelis. mandé d'urgence, 
ne put que constater le décès des deux 
victimes de ce terrible accident. 

M. André, commissaire de police du 
1er arrondissement, s'est rendu sur les 
lieux et a ouvert une enquête. Les corps 
furent ensuite transportés au dépôt mor
tuaire de l'hôpital La Fraternité. 

Une Mène de désolation 
Les parents de M. Henri Dael furent 

avertis avec tou» les ménagements pos
sibles du grand malheur dont Us ve
naient d'être frappés dan* leur plus 
tendre affection. Us arrivèrent aussitôt 
quai d'Anvers et c'est A une touchante 
scène de desespoir A laquelle nous avons 
assisté lorsque les parents virent le ca
davre de leur cher et unique fil». 
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